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Entre mer et montagne
Deuxième jour. On attaque sérieux ! Avec un choix
de petites routes qui, pour variées et magnifiques
qu’elles soient, n’en sont pas moins dangereuses. Heu-
reusement, les guides tout en permettant à ceux qui
le souhaitent de se défouler quand c’est possible,
impriment un rythme raisonnable, voire un peu plus
soutenu par moment, mais avec beaucoup de retenue,
afin de déjouer les nombreux pièges des petites rou-
tes de montagne.

Au programme de la journée :
Plan de la Tour, Garde Frénet, Grimaud, Cogo-
lin, le col du Canadel , le Rayol.Voilà pour la par-
tie montagne, celle des Maures. Que de toutes petites
routes qui montent et serpentent : les pilotes de trails
s’en donnent à cœur joie, les autres aussi, mais eux
seront un peu plus à la peine.

Arrêt pique-nique au col du Canadel, avec devant
nos yeux : la baie de Cavalaire, et dans notre dos :
les Maures.
Au dessus, le ciel est bleu, en bas, la mer l’est tout
autant, voilà qui augure bien de la suite ! 
Après le déjeuner, descente vers le bord de mer,
pause-café à Cavalaire, puis on poursuit vers la
Croix Valmer et Gassin.

Nous avons une pensée pour Coco et Jipé, les
responsables du Journal Des Motards : on com-
prend qu’ils aient choisi de poser leurs valises dans
cette région, sorte de paradis des 2 roues, avec ou
sans moteur.

Au pays des SDF !
Après avoir comme il se doit, « galéré » un peu pour
se garer, il nous reste assez de temps pour visiter
Saint-Tropez, la cité des SDF ! (Sans Difficultés
Financières). Il y a du monde, un peu, ça ne fait pas de
doute, beaucoup c’est sûr, trop c’est confirmé !
Départ en ordre dispersé, la difficulté pour se garer a
rendu difficile le regroupement,mais ce n’est pas com-
pliqué pour revenir : il suffit de longer le bord de mer
et de prendre son mal en patience ! Le trafic jusqu’à
Sainte Maxime est déjà très dense et nous devons

remonter une file de voitures quasi à l’arrêt pendant
de nombreux kilomètres : on a bien fait de ne pas venir
au mois d’août !
Ce soir notre sympathique et imposant groupe de Sté-
phanois doit reprendre le chemin du retour : domma-
ge ! Leur bonne humeur et leur entrain vous nous
manquer.

Fragrances printanières 
et paysages colorés
Lundi, 3e jour, déjà ? Et oui, on est bien, on est même
très bien  avec Vroam ! Comme dirait le célèbre anima-
teur de “Riposte” et on ne voit pas le temps passer.
Aujourd’hui grand soleil pour tout le monde : ça
tombe bien ! 
Le programme de cette journée est plutôt somptueux,
avec la Côte de l’Estérel, la Côte d’Azur et
quelques noms qui évoquent bien ces rivages méditer-
ranéens qui font tant rêver : Saint Raphaël, Cannes,
Golfe Juan, Juan les Pins, Antibes (et ses Antiboi-
ses) Saint Paul de Vence, Grasse, Fayence, Tan-
neron et Mandelieu, pour ne citer que les villes ou
villages les plus connues. Bien sûr le monde est attiré
par tant de beautés, comment pourrait-il en être
autrement ? 
Nous aussi, tombons sous le charme, en roulant en
bord de mer, visière ouverte pour profiter de l’exha-
laison des nombreuses fleurs et agrumes.
Nous nous régalons à enchaîner les virolos de cette
magnifique côte méditerranéenne, spectacle grandiose :
c’est beau !
Nous quittons ces rivages enchanteurs, pour nous diri-
ger plein nord, direction Saint Paul de Vence.

Saint Paul de Vence ou l’art est Roi
Convenons-en, là aussi le village surprend par sa beau-
té. Tout y semble paisible et harmonieux, les façades
richement fleuries rivalisent d’esthétisme, couleurs et
parfums se disputent à l’envie, les tableaux, les sculptu-
res et autres objets d’art  attirent le regard à chaque

coin de rue, mais les prix de ces chefs d’œuvre nous
laissent perplexes. Pour autant, on ne peut pas dire :
“circulez, il n’y à rien à voir !”

Grasse ou l’ivresse des parfums
La route qui y mène est très agréable. Nous retrou-
vons la montagne et ses virages. La visite n’est pas très
longue, mais fortement intéressante. Cette fois, nos
passagères se laissent aller à une petite dépense : pour
l’une une savonnette, pour l’autre un flacon (dépenses
modestes tant par le prix que par le volume), bravo les
filles !

Silence, on tourne !
Nous sommes plutôt en avance sur l’horaire, (ce qui
est assez rare pour être souligné !) et nous envisa-
geons avec Christian de rallonger un peu le program-
me prévu, en rentrant vers Fréjus par cette même
côte de l’Esterel, qui nous a tant subjuguée à l’aller.

La montée vers Tanneron, un régal ! 
Une toute petite route à virages, virages, et encore
virages ! Accroché à des collines plantées de mimosas,
Tanneron plonge ses falaises dans le barrage du lac de
Saint-Cassien.
Nous envahissons le bar de la place : le patron  un peu
surpris n’en attendait pas tant… Et encore, il n’a enco-
re vu que le premier groupe ! 
Il fait bon, l’endroit est champêtre, calme et reposant et
nous change un peu de l’activité trépidante du bord de
mer et nous avons une vue magnifique sur l’immense
vallée où nous apercevons Grasse et les Basses Alpes.

Descente vers Mandelieu, 
ça tourne de plus belle !
Nous retrouvons les villas richement fleuries.
Quelques kilomètres plus loin, nous faisons halte au
pied du massif de l’Estérel où le point de vue, (de mon
point de vue !) est sans doute le plus beau de la côte ! 

C’est le seul endroit de la région qui offre tous les aspects de la flore méditerranéenne,
avec surtout les magnifiques escarpements de rhyolite amarante, roche rouge,

ponctuée du vert des arbousiers et autres hélianthèmes ou cistes.
En cette fin de journée, la nature aussi retrouve un peu de calme.

La mer est d’un bleu turquoise du plus bel effet et ne semble agitée q
ue par une légère petite brise rafraîchissante.

Ô temps, suspend ton vol… 
Tout en cet instant est bonheur simple 

et l’on voudrait que le silence se prolonge un peu…

Saint Tropez 
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